La journée d’un lycéen avec la réforme Châtel 


Anaïs est en classe de seconde générale au lycée Jean Monnet de Vitrolles. Ce matin, elle commence avec 1h30 de  son deuxième " enseignement d’exploration " : « méthodes et pratiques scientifiques : science et investigation policière, balistique, analyse d’explosifs ». Elle aurait préféré « science et cosmétologie: modifier son aspect », mais cet enseignement d'exploration n'était pas proposé dans son lycée. Elle devra aussi suivre « Littérature et société : figures de l’étranger, indigène, immigré, errant. »

De 10h à 12h, elle a 2h de langue vivante, parfois anglais, parfois espagnol. Elle redoute un peu ces heures de cours : le groupe a encore changé pour accueillir des élèves qui passent du niveau A2 au niveau B1, et le professeur va devoir commencer une nouvelle activité pour que tous puissent suivre, sans terminer l’activité précédente dans laquelle Anaïs s’était pourtant beaucoup investie. Elle ne sait pas si elle aura le même professeur ou si ce sera un autre que la dernière fois. 


A la fin du cours, Anaïs doit se dépêcher : son professeur tuteur l’attend, et comme il a en charge 21 autres élèves en accompagnement personnalisé, il n’a que peu de temps à lui consacrer. Pendant les 10 minutes de l’entretien, ils cherchent ensemble sur internet la fiche ONISEP (la brochure papier n’est plus distribuée) sur la formation qui intéresse Anaïs : une école de design. Malheureusement, son tuteur ne connaît pas cette école, et ne peut pas la renseigner aussi bien que l’aurait fait le conseiller d’orientation-psychologue, dont le poste vient d’être supprimé. Anaïs devra attendre son prochain rendez-vous, dans un mois, pour en savoir plus…


L’après-midi, elle termine avec deux heures d’accompagnement personnalisé : cette semaine, son professeur principal a proposé au professeur d'histoire-géo de les aider à faire leurs devoirs. Elle espère bien pouvoir terminer son exposé de géo, mais elle n’est pas sûre que le professeur aura le temps de s’occuper d’elle, car les 29 autres élèves de son groupe auront sans doute aussi besoin de lui…


Ses parents, eux, sont inquiets pour son grand frère: après un premier trimestre très difficile en 1ere S, il a décidé de terminer son année en 1ere ES. Malgré un stage, animé par un étudiant en licence 1ere année économie,  pour le remettre à niveau pendant ses deux semaines de vacances, il n'a pas rattrapé le niveau des autres élèves.  Il va falloir prévoir des cours particuliers payants pour sauver son année.

Les enseignants du lycée Jean Monnet s’opposent à cette réforme 

qui constitue une attaque sans précédent contre l’Education nationale.

Les enseignants s’inquiètent bien sûr de l’évolution de leurs statuts et conditions de travail 

mais aussi et surtout des changements prévus par cette réforme qui seront 

lourds de conséquences pour l’éducation de vos enfants. 

Derrière des effets d’annonce qui pourraient vous séduire, 

se cache la réelle préoccupation de notre gouvernement : des mesures d’économie.

Après 45 000 postes supprimés au cours des trois dernières années 

16 000 postes de plus seront supprimés à la rentrée prochaine. 

Comment croire que cela sera sans conséquence sur la qualité de l’enseignement apporté à vos enfants ?

Pour en savoir plus sur cette réforme tournez la page……..
	Les belles paroles du ministre …


	… la réalité



	« L’accompagnement personnalisé soutient 
l’élève dans la réussite de sa scolarité et l’aide 
à gagner en autonomie ».

 L’accompagnement personnalisé se donne les objectifs suivants :

· apporter un soutien aux élèves qui rencontrent des difficultés

· permettre aux élèves d’approfondir leurs connaissances, 

· donner aux élèves des méthodes qui faciliteront leur transition vers l’enseignement supérieur, 

· accompagner le projet d’orientation, 


	Cet accompagnement n’est en fait 
en rien « personnalisé » puisque les heures 
se font en classe entière !

· Les heures allouées à ce dispositif sont en fait prises aux heures d’enseignement de différentes disciplines (baisse des heures de demi groupes, plus d’histoire géographie en terminale S, plus de langue renforcée en section ES, plus de maths en 1ère L…) Elles ne constituent donc pas « un PLUS » pour vos enfants et aucune réduction des effectifs n’est prévue.  

· Cet accompagnement individualisé est réalisé par des  enseignants qui doivent en plus de leur travail se charger de l’orientation pour laquelle ils ne sont pas formés, le but étant de se débarrasser des seuls spécialistes : les conseillers d’orientation - psychologues. 

	« faciliter les corrections de trajectoire » grâce à :

· « la mise en œuvre de stages de remise à niveau pour les élèves volontaires souhaitant éviter le redoublement. Ces stages se déroulent au cours de l’année scolaire ou pendant les vacances. »

· « des stages passerelles permettent les corrections de trajectoire » c'est-à-dire les changements d’orientation en cours de cycle (de S à ES, de ES à L, etc …)


	Cette souplesse des parcours est un leurre !

· Les stages pendant les vacances ne respecteront pas les moments de repos nécessaires pour tous.
· Comment imaginer qu’un élève puisse récupérer en 15 jours, un, deux, ou trois trimestres de cours ? Le but est bien d’éviter les redoublements pour des raisons économiques. 

· Un élève voulant se réorienter en S devra  rattraper 3 disciplines (dans l’autre sens : 1 ou 2 maximum). Les passerelles ne feront qu’accroître la prépondérance de la filière S. Les autres séries seront alors perçues comme des solutions de repli.

	« au terme de la scolarité, et comme dans

tous les pays de l’Union européenne,

chaque lycéen doit maîtriser au minimum

deux langues vivantes. »

· « De la seconde à la terminale, les enseignements de langues vivantes sont dispensés en groupes de compétences afin de permettre un meilleur apprentissage. »

· « Les horaires de LV1-LV2 sont globalisés pour faciliter la constitution des groupes de compétences. »

· « Le lycéen renforce sa culture générale grâce à l’introduction d’un enseignement de littérature étrangère en langue étrangère [en série L]. »


	La maîtrise de deux langues à la fin du lycée 

n’est pas un objectif nouveau! 

Que cache cet effet d’annonce ?

·  Ce que le ministère veut surtout, ce sont des groupes de niveaux mélangeant élèves des voies générales, technologiques ou professionnelles. Il n’y a pas d’objectif pédagogique. Seule volonté : rendre les professeurs de langues « flexibles » à l’extrême dans une logique d’économies.

· La globalisation des heures de LV1-LV2 permet surtout de dissimuler la diminution des heures de langue en contradiction avec les objectifs affichés 

· Le gouvernement médiatise l’introduction d’un enseignement de littérature étrangère en langue étrangère dans la série L (+3.5H) mais oublie de préciser qu’il supprime les langues renforcées  dans la filière ES et qu’il ne prévoie plus d’enseignement en ½ groupes dans l’enseignement des langues.

	Et le « bac » alors? Pas un mot sur l’évaluation finale !
	Tout projet pédagogique prévoit normalement la forme de son évaluation finale. Alors, comment expliquer cette absence dans le projet de M. Châtel ? Erreur de débutant ou silence lourd de sous-entendus ?


